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Une très nombreuse et brillante 
aeelstance était présente le eamedt 
25 janvier dernier,salle-des-fêtes, 
à l'occasion du vernissage de l'Ex­
position-Rétrospectlve des œuvres 
du peintre Yan-Rogger. 

Cette manifestation restera com­
me l'un des éléments marquants de 
la présente sa1Son artistique et 
culturelle seynoiee. 

Au début d'une brillante allocu­
tion, M. Jean Passaglla, a.djcilnt au 
maire, président de l'O!flce MunlCi­
pal de la Culture et des Arts, excusa 
Monsieur le Maire , retenu à son 
domicile par une heureuse convales­
cence et remercia le peintre Ç'<ivoir 
répondu si aimablement àl'invitation 
de la municipalité et de ! 'Office 
Municipal de la Culture et des :Arts 
et les nombrewt ' invitês présents. 

L'orateur souligna l'originalité 
de cette exposition qui vaut tant par 
la quantité des œuvres que par la 
qualité de l'art et la personnalité de 
l'artiste. 

" Nous sommes sensibles au fait 
"que Van-Rogger noue présente et. 
"présente pour la première fois à 
"un public français, une œuvre, des 
"fragments d'uneœuvre considéra­
" ble qu'il a créée patiemment, pas­
" .sionnément au cours de ses vingt 
"dernières années •.. " M . Passaglia 
souligne alors l 'abnégation de l'ar­
tiste qui en pleine renommée natlo­
nale et internationale s'est retiré 
dans l'arrière-pays de Bandol pour 
"peincfrè sel On une volonté infleXlble 
d'extrême pureté " et associe mada­
me Van-Rogger à l 'hommage qu'il 
rend au peintre. 

Il parcourt rapidement mais avec 
tact et justesse 1 'œuvre du peintre 
" 6u se réVèlen~ similltanément le 
" drame lie l 'homhle et le drame 
"du peintre ... C'eSt à vous à refai­
" re, patiemment, pour vous-mêmes 
" le chemin de cette vie inscrite, 
" l·à, ici, sous vos yeux. Votre sym­
" pathie sera la meilleure récom-
" pense pour· Van-Rogger,que nous• 

Une vue partielle de l'assistance au cours de cette manifestation. 



"sommes heureux et fiers d'ac­
" cueillir à La Seyne". 

La foule des invités s 'ass;ocia 
par de chaleureux applaudissements 
à l'hommage que M. Passaglla venait 
de ren~e au peini:re. 

Avec simplicité et une grande 
sincérité, M. Van-Rogger, avec aussi 
une \)Ointe d'émotion dit : 

" Si vous l!tes, chers amis, accablés 
"par l'entassement d'œuvres împo­
" sautes, par leur poids de peinture 
"er le. travail qu'elles contiennent, 
"ne vous effrayez pas.Je n'expose 
" plus depuis vingt ans· et vous aurez 
"le temps de vous en re.mettre. 
"Donc, ne m'en veuillez pas. 

"Mais rendez avec mol h9mmage 
"à Toussaint Merle dont l'absence 
" est présente aujourd'hui. .• et pe­
" sante. Par contre M, Passaglia,qui 
" vient de faire une allocution si 
"élogieuse, et M.Ravoux sont ici, et 
" je tiens à les ".rem·ercier de leurs 
" Incessants efforts pour augmenter 
" le potentiel artistique de La Seyne, 
"comme on dit de nos Jours. 

" Je ne crois pas expliciter ma 
"pelnture,ru l'expliquer.Par contre 
" je suis pret, dans la mesure de 
"mes moyens, d'essayer de .réduire 
" la distance qui sépare l 'œil quoti­
" dien de cet œil intérieur qui cher­
" che à. voir l'œuvre d'art non 
" comme une fenêtre ouverte sur 
" le paysage mals comme un monde 
" clos sans espace et sans temps 
"qui s'explique par lui-même.Inter ­
" ragez-moi donc '. 

" Et merci de votre présence,mercl 
" d'être v1;mu si nombreux 'à ce 
"vernissage et croyez, je vous prie, 
"que l'Art essayera toujours d'être 
" " le miroir du merveilieUJ( ", étin­
" celle de la meule du quotidien 
"contre l'acier des dessins particu­
" liers ". 

* * * 

L'Expûéiti t>n - Rétrospective 
VAN - ROGGER comprend : 
23 crayons nofrs, 27 pastels Huile, 
31 gouachcs , 157 peintures:"\ l'huile. 

Lors du vernissage, M. Van Rugger pronunce son aUocutlon, à ses 
cfltél!I son époUse, MM. Pas:sajl;lia, Adjoint au Maire , président de 
l'O.M.C .A et P.Giovannini,prcmicr adjuint au Maire . 
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la rétrospective Van Rogger 

".,.et ne le montre enfin qu'en le 
dissimulant." 

MaurJce Blanchot 

Ainsi, dans ce paysage tendu par 
la sécheresse provençale de l'arriè­
re-pays de Bandol, dans une cam­
pagne de garrigue et de pinèdes 
qu'un Incendie , un four , désola, non 
loin cependant des terres proches 
riches de vignes, un homme, un peln­
tre,a retenu par devers lui, pendant 
vingt an11,une tension créatrice, dont 
les seuls témoins furent de rares 
amis,comme ce m(!tayer de la plaine 
qui l'a soutenu,et sa femme et ses 
enfants. 

Les œuvres,nées de cette tension 
et de cette soUtude,ont été exposées, 
à La Seyne-sur-Mer, salle des fêtes 
de l'HOtel de Ville, du 25 janvier au 
16 février 1969: non point toutes, 
mals en nombre (200 peintures à. 

! 'huile et quelques gooachea) el darul 
un dlspostttf tel que nous avons d11, 
autant que cela est posa.ible l ceu::.: 
qui, aussi attentifs soient-Us, ne sont 
pouru.nt que des passants, nous lais­
ser envahir par cette créaUon.Enva­
hlr , oui , voire opprimer. Pcut-e:tre 
est-ce là,d'abord , à cette soumission 
à l'œuvrc, à cette obligation d'être 
humble devant elle qu'on reconnalt 
ta force primordiale d'un grand art. 
Sans doute il est en tous domaines 
un moment, à dater duquel la quan­
tité se transforme en qualité , m~s 
cette loi dialectique n'est pleinement 
valable,en art,que si,revellllJlt aux 
œuvres indtvlduelles, nous décou­
vrons en chacune d'elle11, lOln du 
premier ébloulssement,la part qu'el-
le a prise à la valeur de ! 'ensemble. • 



Yan Roggcr a favoris!! ce double 
mouvement, Nou8 ayant sub1l)ergé11 
par dewi: cents tableaux, il ne .leur a 
pas donné de titres, mais groupés 
par thèmes, Il nous contraJnt, de la 
sorte, à ne prJvUégier aucune. toile 
et à. les recevoir toutes. ta preuve 

· par un s'est vérifiée ct,souvent.,, dans 
des conditions remarQuables : 

'l'ellc toile, d'abord lgnorée,sollî­
cîte l'attcntJon ; telle autre qu'on 
croit avoir pé:nétrêe i,mpose des 
détall.S qui modifient Je prern.ier 
regard ; en telle autre, apparommenl 
toute négritude, appara.1sscnt, comme 
dans le bain révélate\U' le .film, d'au­
tres noirR dllférents- et des rortnes 
jusqu 'alors cachées et , dans ces 
formes m(!mes , les nQlrs se révèlel'lt 
peuplés de brun rouge sombre trem­
blants ou de bleus noclurncs lactes­
cents el luminescents ; Ici, soudain, 
sur une va'ste toile où ne jouent que 
des reliefs tour.mentés noirs et 
bleus,qui n'accrochent que des lu­
miêres noires et bleucs,un olivier 

s'npprofondlt dressé ; là, c'es t un 
frngment de mur de cavernes paléo­
lithiques, une peinture crayeuse ro­
sée saumonnée ocrée,Hnesse après 
fioesse , frJable,salsl dans son effri­
tement millénaire., en laquelle se 
~clarè une forme qui serait celle 
d'un bison sacrlffé. 
Le pel.ntr~, ·1;ayant appelé "Auto­
Portralt "1on ne peut s•ei;npêcher de 
volt' en cette œuvre un hommage à 
la. recherche Créatrice des hommes 
et l'expression de ce que van Rogger 
pen8a1t plistiquement de lut-même 
et de son œuvre étreints , l \m. et 
l'au4'e,dans la solitude,, la lumiêre 
pour soi et l'obscur ité. 

van Roggcr ,dans la plupart de Ct:!S 
toiles, sa.uI celles qUI affirment les 
heures de certitude plastique et af­
fective et QUJ aont d'une nettetê 
d'emporte-pièce1se livre el se dissi­
mule 1:1ans. fin. Et la Vie plasttque 
intense,que nous venons de tenter 
de dlre,est cohérente, consubstan­
tielle à cet aller..,retour incessant. 

Dans les grandes toHes ab1trai- .... 
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tes, celles qui sont à dominantes 
rouge, bleu, grlse,Van Rogger délivr::è 
une putss·ance en .lutte , un c·omha:t 
fortement rythmé ; l'orchestration 
de l.a coufour s'unlt 1 l'prçhestique 
des formes, 
·cette puissance se. manifeste dans 
l'épaisseur de la Jiâte et ce cadi.bat 
'dans la virtilehce de la n'laln , du 
doigt, du jet par poignée,qut !ont de 
chaque " touche " µne forme, une 
"plasie" plutof, si l'on peut désigner 
ainsi } 'unité de la couleur , de la 
forme et de l'inquiétude plastique, 
que Van Rogger crée au plùs haut 
degré , qui font de ! 'ensemble un 
bouillonnement de lave chaude et 
lumineuse . Cette sorte de rage et 
de défi, d'insolence et d'injures, 
dissimule une infinie tendresse, une 
sensibilité d'une finesse exception.., 
nelle ; elles ne se rêv.èlent que peu 
a. peu, dans cette matière tourmentée 
qui nous étreint, avec ces irisations 
d'un prisme qui serait de riacre, ces 
scintillations diamantaïres,qui sur­
gissent hors de ces "Sillons ", 
.d'abord , d'un gris uniforme trèS 
beau, qui vtr·e bientôt vers une bleui­
.té nuancée,qui,, à son tour, se divise, 
selon les plans prindpaux de la toile, 
en bleus qui appellent de1:1 orangés 
et des verts, et cela selon les heures 
du jour et de la lumil!re. 

On n•e·n flnira.lt j)"zjl. 
:Jamàhs 'nO).lS n ' av~.ons ;êprOu\·é 

cel:l€! sensation : que la pâte d'un 
peintre rot, à la fols, la matière de 
son cœur et de snn imagination 
créatrice motrice, !'.engagement de 
la totalité de l'être. et .S:es cou­
leui's, au cehtte même d'une force, 
les H!\eS facette.s de sa sensibilité. 

,Parmi tant de réflexions sur la 
création poéttque,11 en est Û.ne,de 
M. Maurice Blanchot, séduisante et 
difficile à la première lecture, mals 
dont un peu d'attentilin permet d'ap­
précier la valeur 'générale. 

Elle s'appliquerait .(c'est la pre­
mière foli;; que nous l'évoquons à 
propos de la peinture) à l'art de 
Van Rogger,qu'on le considère dans 
chacune de ses toiles ou selon la 
courbe générale de l'œuvre : 

" Rien de plus fr::tppant que ce 
mouvement qui toujours dérobe 
l'œuyre c;t la rend d'autant plus 
puissante qu'elle esl moins mani­
feste: 

"Commes! unelol secrète exi­
geai t d ' ~lle qu'elle. so,it toujours 
cachée en ce qu'elle montre, 

" et qu'elle ne montre aussi que 
ce qui doit rester caché et ne le 
montre enfin qu'en le dissimulant." 

Pierre CAMINADE 


